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Nous sommes partenaires Sage au
Togo/Benin. Nous vous offrons des logiciels
Sage moins chers avec installation et forma-
tion. Consulter notre site web  - Tel.: 22 19 23
62 - 22 20 05 53 - Cel.: (00228) 91 06 88 07
www.sogesti.net ;  info@sogesti.net  

Revendeur des logiciels Sage

TogoMac est l'unique cent-
re des produits Apple au
Togo. Nous sommes spéciali-
sés dans les produits Apple.
Nous apportons conseils,

assistance, formation, instal-
lation, dépannage et configu-
ration de votre iMac,
MacBook Pro, MacBook,
Mac Pro, Time Capsule,

AirPort Extreme, iPad,
iPhone… Nous disposons des
macbook pro/macbook air  à
vendre. 
Nous joindre rapidement-

apple@ sogesti.net  Tel 22 20
05 53 - 91 06 88 07
Nous sommes situés en face

de CNSS - Palais des congrès
www.togomac.com

TogoMac.com

TogoAssurance est un cabi-
net conseil en assurance et
en stratégie d'entreprise.
Nous cherchons pour vous

les meilleurs prix aux
niveaux des assureurs en
lisant bien vos contrats d'as-
surance pour éviter les pièges
des contrats.

-Nous assistons les gens qui
ont des problèmes avec leurs
assureurs  pour percevoir
leurs primes.
-Nous assistons  des socié-

tés dans la rédaction des
contrats de business.
visiter notre site web

www.togoassurance.com

TogoAssurance.com

Le site web des annonces le plus visité.
Consulter toutes les annonces
Immobilier- Véhicules-Formations-Emplois-
www.togoannonce.com

TogoAnnonce.com

SECURITE ROUTIERE:

Les routes ont tué en
2017 plus qu'en 2016
Les accidents de la route ont

fait 580 morts en 2017, selon
un bilan dressé le vendredi dernier
par le Ministre de la Sécurité, le
Colonel Yark Damehame.

Au total 5.181 cas d'accidents
ont été enregistrés avec 8.124 bles-
sés pour la même année, a précisé le
ministre lors d'une conférence de
presse. Ce dernier avait à ses côtés,
son collègue des transports, Ninsao
Gnofam.

"Nous demandons aux usagers,
un peu plus d'effort, car ce bilan
n'est pas bien pour notre pays. 580
morts sur nos routes, malgré les
efforts consentis par le gouverne-
ment, c'est beaucoup", a souligné le
colonel Yark.

"Aujourd'hui, nous avons de bel-
les routes, ce qui doit amener à

avoir moins de morts. Il y a beau-
coup de facteurs et le gouvernement
est en train de prendre des mesures,
car les chiffres grimpent", a-t-il
poursuivi, avant de marteler : "Les
sanctions seront beaucoup plus
sévères".

En 2016, les accidents de la
route ont fait 514 morts, contre 473
morts en 2015. En 2014, les acci-
dents de route avaient enregistrés
802 morts, ce qui a poussé le gou-
vernement à prendre certaines
mesures dont le port de casques et
l'interdiction faite aux véhicules de
plus de 15 places de circuler de 18H
à 5H.

Les causes sont liées en général
au non-respect du code de la route.
En 2017, environ 1.621 infractions
sont liées au non-respect des règles
de la circulation routière.

Col Yark Damehame, ministre de la Sécurité et de la Protection civile.

S'il est un exercice fasti-
dieux qui permet à

l'Homme de s'ouvrir sur le
monde, de se faire et se par-
faire, de découvrir autre
chose que des ingrédients de
son milieu naturel, c'est bien
le voyage.

Voyager c'est s'ouvrir au
monde, aux choses existentiel-
les nouvelles. Voyager, c'est
quitter son milieu immédiat et
aller vers ….

Voyager, c'est se question-
ner, se laisser découvrir soi-
même. Voyager c'est explorer
ses propres limites et faire ce
travail sur soi. 

En s'ouvrant au monde, on
se connait mieux. Les forces et
les faiblesses, les qualités et les
défauts se laissent découvrir
aisément, sans difficultés.

Nous devons en notre quali-
té d'être pensant, changeant et
mouvant nous remettre conti-
nuellement en cause. Nous
devons chercher à nous amé-
liorer. Et pour ce faire, seul ce
voyage qui demeure cet exer-
cice d'ouverture sur d'autres
horizons, nous donne la clé,
l'opportunité de nous améliorer
en apprenant d'autrui, des aut-
res cultures, d'autres manières
agir et de réagir. 

J'ai dit !
Crédo TETTEH

Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez 

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 30 Janvier 2018

Source : Savoirnews.net

CEDEAO :

La légende du football
George Weah est officielle-

ment devenue président du
Liberia lundi en prêtant serment
devant des milliers de partisans en
liesse et de chefs d'Etat africains
dont le président togolais et prési-
dent en exercice de la Cédéao
Faure Gnassingbé, première pas-
sation de pouvoirs entre deux pré-
sidents élus dans ce pays depuis
1944.

Lors de la cérémonie, dans le
stade Samuel Kanyon Doe, une
enceinte de 35.000 places bondée
en périphérie de la capitale, le dra-
peau libérien a été abaissé puis
hissé pour marquer la transition
avec la présidente sortante Ellen
Johnson Sirleaf, 79 ans, première
femme élue chef d'Etat en Afrique
en 2005, face à George Weah. 

Le nouveau chef de l'Etat, vêtu
d'une tunique blanche, a prêté ser-
ment devant le président de la

Cour suprême Francis Korkpor.
"J'ai passé beaucoup d'années

de ma vie dans des stades, mais le
sentiment que j'éprouve aujourd'-
hui est incomparable", a déclaré,
entre les rugissements de la foule
enthousiaste, l'ancien attaquant de
Monaco, du Paris SG et du Milan
AC, 51 ans, seul Africain à avoir
remporté le Ballon d'or, en 1995.
"Unis, nous sommes certains de

réussir en tant que nation. Divisés,
nous sommes certains d'échouer",
a ajouté George Weah. Qui a placé
son mandat sous le signe de la
lutte contre la corruption : "Nous
devons y mettre fin. Nos fonction-
naires doivent avoir un salaire
décent", a-t-il dit. Il a également
lancé un appel au secteur privé, en
assurant que "le Liberia est ouvert
aux affaires".

Source:Savoir News

Faure Gnassingbé (dt) à l’nvestiture de George Weah (en blanc).

Faure Gnassingbé a assisté à
l'investiture du nouveau pré-
sident libérien George Weah
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Zozo
FINANCES : L'OPPOSITION
JOUE AVEC L'ÉCONOMIE
D'UN PAYS

La poursuite de l'instabilité politique a
des effets directs sur la situation éco-
nomique. Dans son résumé analy-
tique publié en fin d'année, le Fonds
monétaire international (FMI) pointe
une balance des risques 'plutôt défa-
vorable'. 
Si le mécontentement public persiste,
les autorités pourraient faire face à
des pressions croissantes pour ralentir
l'ambitieux programme d'assainisse-
ment des finances publiques, indique
le Fonds.
Les troubles politiques pourraient
également entraver les investisse-
ments privés et éroder le soutien poli-
tique et social nécessaire pour les
réformes structurelles. 
Il y a quelques signes d'hésitation de
la part d'investisseurs privés.
Certaines émissions obligataires de
l'État ces derniers mois n'ont pas été
suffisamment souscrites. Qui plus est,
les contraintes de capacités institu-
tionnelles pourraient présenter des
risques pour la mise en œuvre du pro-
gramme engagé avec le Togo (FEC,
Facilité élargie de crédit), prévient le
FMI.
Le climat de tension volontairement
alimenté par l'opposition depuis 5
mois a clairement pour objectif de
mettre l'économie à genoux afin d'ac-
cuser le pouvoir d'être à l'origine du
marasme. Personne n'est dupe de
cette stratégie. Mais les opposants
doivent comprendre qu'ils sont en
train de se tirer une balle dans le pied.
@republicoftogo.com

CEDEAO : RÉPONDRE AUX
DÉFIS DE L'AFRIQUE DE
L'OUEST

La 17e session extraordinaire du
conseil des ministres de la Cédéao
s'est achevée samedi soir à Lomé.
Aucune annonce au terme de la
réunion car la liste des 9 nouveaux
commissaires de l'organisation devrait
être annoncée la semaine prochaine à
Addis Abeba par les chefs d'Etat des
pays membres en marge du sommet
de l'Union africaine.
La réforme de l'organisation a prévu
de faire passer le nombre de commis-
saires de 15 à 9. Or la Cédéao compte
15 pays. Cela signifie que certains
Etats n'auront pas de représentants.
Les débats ont du être particulière-
ment difficiles ; chaque membre de
l'organisation estimant qu'il a la légiti-
mité pour occuper un des postes.
La Cédéao veut moderniser ses struc-
tures de fonctionnement pour parve-
nir à davantage d'efficacité. Moins de
commissaires signifie plus d'efficaci-
té, mois de dépenses, moins de
bureaucratie.
@republicoftogo.com

Gérard Lenormand ne pen-
sait pas  si bien chanter

l'amour pour les amoureux.  Si
ce titre remontra et rencontre de
nos jours un certain succès dis-
cographique, il faut dire que "la
balade des gens heureux" sied
aujourd'hui à une classe de
politiciens togolais spécialisée
dans d'interminables et infruc-
tueuses marches. Ils adorent
marcher, avouons-le humble-
ment.  Mais pour quelles fins?

Justement ici se trouve la gran-
de question en ce qui concerne les
objectifs qui seraient atteints, c'est
selon, depuis le 19 aout 2017 à ce
jour.  Ils peuvent seulement se tar-
guer de compter du bout de leurs
doigts les multiples marches à
connotations diverses  organisées
à ce jour. Mais le but poursuivi
serait-il le nombre de marches
tenues ou les gains obtenus à tra-
vers ces marches?

En considérant le volet "gain",
nous n'hésiterons pas à dire, sans
nous tromper, que les nombreuses
marches depuis l'avènement de
Salifou Tikpi Atchadam n'ont sen-
siblement rien donné de positif à la
lutte de cette classe de l'opposi-
tion qui au moindre éternuement
du pouvoir politique en place, des-
cend dans les rues de Lomé et de
certaines villes de l'intérieur du
pays comme si nous sommes
dans un cirque indien.

Depuis le 19 aout 2017 où le
retour de la Constitution de 1992
dans sa formule originelle est
réclamé, sous toutes les formes et
dans tous les sens,  en passant
par le départ immédiat et incondi-
tionnel de Monsieur Faure

Gnassingbé du pouvoir, comme si
on demandait à un  lauréat de des-
cendre d'une tribune après avoir
reçu son prix, la coalition des 14
partis végète dans un amateuris-
me doublé d'un manque de straté-
gies si ce n'est appeler presque
tous les jours leurs militants à lais-
ser leurs activités génératrices de
revenus pour leur donner une cer-
taine contenance dans les rues. 

Et le business semble pour le
moment marcher pour eux car ils
trouvent toujours des gens qui
prennent plaisir à se balader dans

les rues, les jours des marches, à
se défouler-selon eux- espérant
qu'un jour pas si lointain, leurs lea-
ders seront au pouvoir et pourront
magiquement, et dans l'immédiat,
trouver des solutions miracles à
leurs énormes soucis ou aux pro-
blèmes de notre pays. La faute,
disons-le, n'est pas aux militants
qui ne font que suivre les appels
de leurs leaders. 

La faute, c'est plutôt à ces lea-
ders qui ne pensent pas tellement
au mieux-être de leurs militants
mais abusent malheureusement
d'eux à toutes les occasions.

La balade des "gens heureux"
C'est vrai qu'aujourd'hui, ces

militants leur permettent de se
définir et de se balader en " gens
heureux " en Afrique et en Europe.
Ces leaders s'offrent  naïvement
au dos de leurs militants des bala-
des  des " gens heureux " dans les
palais présidentiels africains et

pays européens. Avant hier, c'était
la bamboula dans les rues de
Paris pour rencontrer le Président
Alpha Condé de la Guinée-
Conakry en sa qualité de
Président en exercice de l'Union
Africaine. Hier c'était  Conakry et
Accra. 

Encore dans les Palais pour
soit disant plaider leurs causes et
poser des préalables à la tenue
d'un dialogue auquel le Pouvoir a
déjà consenti des sacrifices et
exposé sa bonne foi.   Bref, qué-

mander un dialogue politique
sur mesure, à leur mesure.
Triste réalité d'une classe
politique de l'opposition (la
coalition des 14) qui confond
illusion et rêve, et qui ne
cesse à longueur de journée
de tromper ses militants en
leur promettant pour très
bientôt monts et merveilles,
sans pour autant avoir les
moyens et les capacités de
les leur obtenir.  

Toutefois, l'essentiel pour
eux aujourd'hui, et c'est ce
qui est cynique humaine-
ment, c'est de profiter de
leurs militants pour se faire
un carnet d'adresses bien
fournis, de se donner une
contenance et de surtout de

faire "  leur business politique " en
"  gens heureux ".

" Pendant qu'il faut saisir les
perches que tendent le gouverne-
ment et la communauté internatio-
nale pour faire avancer l'agenda
démocratique avec les moyens
légaux, on se promène de
Conakry à Accra avec des dos-
siers d'incendie de marché et des
revendications qui n'auront plus
lieu d'être si nous gagnons les
élections ", analyse Monsieur
Séna Alipui, un Observateur de la
politique togolaise dans une tribu-
ne publiée sur le site internet
Togo-Online.co.uk. 

Marcher ou préparer les élec-
tions?

Pour ce dernier, " comme en
1958, il va falloir gagner les élec-
tions en 2018 pour parler d'alter-
nance en 2020. Il va falloir un dia-
logue pour discuter des conditions
d'organisation des élections loca-

les, législatives et du référendum
", poursuit Séna Alipiu.

Plus loin dans sa tribune,
Monsieur Séna Alipiu semble don-
ner un cours politique à la
Coalition des 14 : " L'alternance,
c'est par les urnes que nous l'ob-
tiendrons. C'est en étant présent
tout au long des préparatifs des
élections qu'on peut limiter les
fraudes et c'est par le dialogue
que nous irons à des élections lib-
res et transparentes, alors pour-
quoi retarder le dialogue avec d'in-
terminables préalables et des

manifestations de rue ? ".
Autrement dit, l'alternance ne

se décrète pas dans les rues. Et
ce n'est pas dans les rues qu'on
prépare soigneusement les élec-
tions qui permettent d'aller un jour
au pouvoir si justement on arrive à
les gagner, en mettant toutes les
chances de son côté.

" Le temps perdu dans les rues
risque de nous pénaliser dans les
urnes. Pendant que certains mar-
chent, la Caisse Nationale de
Sécurité Sociale (CNSS) délivre
des cartes nationales d'identité
aux citoyens bien entendu pour
faciliter la transition de ceux qui
sont dans l'informel vers le formel
mais sans doute aussi en prévi-
sion des élections car, il faut des
pièces d'identité pour voter. Le
parti au pouvoir est en campagne
depuis Septembre 2017 avec, des
inaugurations de projets, son
congrès, et des activités hebdo-
madaires dans l'ensemble du
pays. La Commission Électorale
Nationale Indépendante (CENI)
est déjà mise en place sans une
partie de l'opposition qui boude; or
plus de 5000 personnes sont
recrutées par l'Agence Nationale
Pour l'Emploi (ANPE) pour le
compte de la CENI. Ces 5000 per-
sonnes vont travailler sous la
direction des politiques présents à
la CENI ", affirme Séna Alipiu.

Lucide et pragmatique,
Monsieur Séna Alipiu  n'a pas
porté de gants pour asséner un
certain nombre de vérités à ses
amis de la lutte démocratique : "
Demain quand tout ceci va se ter-
miner par une défaite électorale,
on va dire qu'on nous a volé notre
victoire or pendant qu'il fallait s'im-
pliquer dans les préparatifs de l'é-
lection on était dans les rues, pas
en direction du palais présidentiel
ou de l'État-major… mais vers la
plage… et quand on tire le premier
gaz lacrymogène, les leaders qui
ne sont pas restés se cacher chez
eux ont leur véhicule et leur sécu-
rité qui les évacuent laissant les
populations face à la répression.
La vie des leaders vaut-elle plus
que la vie de ceux qui les suivent?
La question reste entière… ".

Rappelons que les  " fameux
préalables de la coalition des 14
partis " visent à régler des problè-
mes particuliers or les gens sont
dans les rues pour des problèmes
généraux comme le retour à la
constitution de 1992 et le vote de
la diaspora. À ce sujet, confie
Monsieur Séna Alipiu, "
Houphouët Boigny dans son infi-
nie sagesse nous enseigne que "
Le dialogue est l'arme des forts et
non des faibles, c'est l'arme de
ceux qui font passer leurs problè-
mes généraux avant les problè-
mes particuliers, avant les ques-
tions d'amour propre".

Et c'est justement ce que les
leaders de la Coalition des 14 par-
tis n'ont pas encore compris ou fei-
gnent de comprendre. Pour l'ins-
tant, c'est bénéfique et juteux la
balade des " gens heureux ".

La balade des "gens heureux"

Credo TETTEH

Les leaders de la Coalition dans les rues de Paris.

Politique/Incessantes marches de la Coalition des 14 partis :

Une vue de la marche des femmes de la Coalition samedi dernier.
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FINANCES : IMPÔTS ET PRODUCTI-
VITÉ DES ENTREPRISES
Né de la fusion de la douane et des impôts,
l'Office togolais des recettes (OTR) affiche de
bons résultats depuis 2 ans. La collecte de
l'impôt et des taxes est en hausse.
L'OTR a encore de la marge pour améliorer la
contribution des ressources fiscales à la crois-
sance de leur PIB. 
Dans un pays où le business informel tient
une place très importante, il n'est pas évident
de lever l'impôt. La base des contribuables est
modeste et principalement constituée des
entreprises, des professions libérales et des
commerçants.  L'OTR doit trouver le juste
équilibre entre l'élargissement de l'assiette de
l'impôt tout en évitant une pression fiscale
trop forte sur une petite catégorie.
Au Togo, 18.6 % des recettes fiscales pro-
viennent de l'impôt sur le revenu ; ce chiffre
est de 37,6% au Rwanda.
Des institutions budgétaires plus solides peu-
vent améliorer la résilience de l'État et la gou-
vernance, et une administration de l'impôt
efficiente peut avoir des retombées positives
en termes de productivité des entreprises, esti-
ment les experts.
En outre, une meilleure capacité à collecter
l'impôt peut également réduire la dépendance
à l'aide étrangère. 
Si le Togo a déployé des efforts considérables
pour renforcer la mobilisation des recettes
intérieures en s'appuyant sur des politiques fis-
cales et sur une amélioration de l'administra-
tion de l'impôt, des difficultés subsistent. 
Pour expliquer au public quelle est son action,
l'OTR organise du 25 au 27 janvier les
'Journées du civisme fiscal' (esplanade du
Palais des congrès de Lomé). Le public aura
la possibilité de s'entretenir avec les cadres de
l'Office, de s'enquérir des procédures et de
tirer profit des dispositions initiées pour
accompagner le secteur privé.
@republicoftogo.com

FINANCES : L'AGROBUSINESS SERA
À L'AVANT-GARDE DU DÉVELOPPE-
MENT
48h après la publication du rapport annuel de
la Banque africaine de développement
(BAD), son président Akinwumi Adesina a
été reçu par Faure Gnassingbé. Les deux
hommes ont notamment évoqué le volet agri-
cole de la coopération.
La BAD a approuvé une stratégie de transfor-
mation de l'agriculture africaine pour un sec-
teur agroalimentaire compétitif et inclusif, à
même de créer de la richesse, d'améliorer les
conditions de vie de ses populations et de sau-
vegarder l'environnement.
La transformation de l'agriculture fondée sur
un développement à grande échelle en tant
qu'activité commerciale à forte valeur ajoutée
est l'option retenue par le Togo qui entend
implanter des agropoles à travers le pays. Il
peut ainsi espérer recevoir des prêts et des
subventions de la BAD.
Pour le chef de l'Etat togolais, la diversifica-
tion économique est la clé pour résoudre
quantité des difficultés auxquelles se heurte le
pays. Il faut mettre un effort particulier en
direction des secteurs à forte intensité de
main-d'œuvre, notamment dans les zones
rurales, où réside 70 % de la population.
Egalement au menu des entretiens, la poli-
tique d'infrastructures encouragée par la
Banque et que le gouvernement togolais
entend poursuivre.
Enfin, les discussions ont porté sur les conclu-
sions du dernier rapport de l'institution.
Les analystes prévoient une la croissance de
5% en 2018 et de 5,3 % en 2019, à condition
que les précipitations restent favorables. 
Et justement, la Banque met en garde. La
poursuite de la crise politique qui ralentit l'ac-
tivité économique depuis août 2017 pourrait
entraîner une révision à la baisse de la crois-
sance cette année et en 2019. Les politiciens
sont prévenus. 
Le président Faure Gnassingbé avait à ses
côtés le ministre de l'Economie et des
Finances Sani Yaya et la ministre du
Développement à la base, Victoire Dogbé-
Tomegah.
@republicoftogo.com

Les comptes nationaux défini-
tifs de 2015 viennent d'être

publiés par l'Inseed. Le rapport
indique que l'activité économique
en 2015 a été  marquée par la prédo-
minance du secteur tertiaire. La
valeur ajoutée du secteur tertiaire
représente la plus importante part
du produit intérieur brut (PIB) en
2015 avec un poids de 43,9% en ter-
mes courants et 47,5% en termes
réels (prix constants de 2007). 

Selon Inseed, le secteur tertiaire
continue de jouer un rôle important
dans la croissance du PIB réel, avec
une contribution de 3,1 points sur les
5,7% de croissance obtenue en 2015. 

Secteur tertiaire  la Progression de
l'activité du tertiaire fait suite au
regain de dynamisme dans les "
Activités de postes et télécommuni-
cations " et les services financiers. Le
secteur tertiaire qui regroupe l'en-
semble des activités de services mar-
chands et non marchands, a enregis-
tré une croissance en volume de sa
valeur ajoutée de 6,7%. En 2015, ce
secteur demeure la principale compo-
sante du PIB réel avec un poids de
47,5% contre 47,1% en 2014. 

La contribution du tertiaire à la
croissance est de 3,1 points. En ter-
mes de poids relatif dans le PIB réel,
le secteur est essentiellement dominé
par les activités d'administration
publique (10,4%), le commerce
(7,2%), les activités de " postes et
télécommunications " (7,0%). 

Activités de services non mar-
chands 

Les activités des services non
marchands, au cours de l'année 2015,
augmentent de 17,5% en valeur cou-
rante contre 10,4% en 2014. Le poids

de ces services dans le PIB réel passe
de 14,9% en 2014 à 16,3% en 2015,
soit une hausse de 1,4 point. 

La valeur ajoutée brute des servi-
ces de santé et d'actions sociales a
connu en valeur courante une baisse
de 6,7% passant de 10,5 milliards en
2014 à 9,8 milliards de FCFA en
2015. Son poids dans le PIB réel est
de 0,5% en 2015. 

La branche " Education " a connu
une baisse de sa valeur ajoutée brute
en valeur courante de 1,7% passant
de 89,5 milliards de FCFA en 2014 à
87,9 milliards de FCFA en 2015. Son
poids dans le PIB réel est de 4,0%.
Quant à la valeur ajoutée brute des
services d'administration publique,
elle augmente de 30,0% (en valeur
courante) passant de 173,9 milliards
de FCFA en 2014 à 225,9 milliards
de FCFA en 2015. Cette performance
des Administrations publiques s'ex-
plique par l'augmentation des dépen-
ses courantes notamment les salaires
(19,4%). 

Services marchands 
Globalement, les services mar-

chands du secteur tertiaire regroupent
le commerce, le transport, les entre-
pôts et réparation, les activités de
postes et télécommunications, les
activités financières et les autres acti-
vités des services marchands qui
comprennent les activités d'héberge-
ment et de restauration, les activités
de services immobiliers, les activités
de services aux entreprises et les par-
ties marchandes des activités d'édu-
cation et de santé. 

Commerce et Transport 
En valeur courante, la valeur ajou-

tée brute du commerce s'établit à
167,8 milliards de FCFA en diminu-
tion de 4,1% par rapport à 2014. Son
poids dans le PIB nominal est de
6,8%. En termes réels, la branche
commerce enregistre une régression
de sa VAB de 3,6%. Cette baisse
serait due au contexte politique en
2015 marquée par la tenue des élec-
tions présidentielles. Pour les servi-
ces de " Transport, entrepôt et répara-
tion ", on note un ralentissement dans
l'activité. En effet, on enregistre une

baisse de leur VAB en termes réels
qui passe de 119,7 milliards de FCFA
en 2014 à 104,6 milliards de FCFA
en 2015, soit une régression de
12,6%. Cette contreperformance est
liée à la baisse de l'activité au Port
Autonome de Lomé. 

Activités de services aux entre-
prises et de Poste et
Télécommunications 

Les activités de services aux
entreprises enregistrent une hausse
de leur valeur ajoutée brute de 13,9%
et contribuent positivement à la
croissance économique (0,3 point).
Cette hausse de la VAB est due à la
production qui a augmenté plus que
proportionnellement aux charges
d'exploitation. En 2015, la branche "
Poste et Télécommunications " avec
une part dans le PIB réel de 7,0% a
enregistré une hausse de 7,5% de sa
VAB. La contribution de la branche à
la formation du PIB est de 0,5 point.
En valeur, cette branche s'est aussi
bien comportée avec une augmenta-
tion de sa VAB de 5,7% par rapport à
2014 et un poids dans le PIB nominal
de 5,9%. 

Activités financières 
Les activités financières représen-

tent 6,6% du PIB réel en 2015. Leur
valeur ajoutée brute passe de 96,7
milliards de FCFA en 2014 à 132,3
milliards de FCFA en 2015, entrai-
nant une évolution de 36,8%. La
branche ressort avec une contribution
au PIB réel de 1,9 point. L'évolution
à la hausse de l'activité des institu-
tions financières résulte en partie de
la baisse du taux des crédits à la
clientèle (de 11,5% à 10,0%) qui
occasionne une demande plus accrue
des crédits. 

(À suivre)

Koudjoukabalo

ECONOMIE : COMPTES NATIONAUX DEFINITIFS 2015

La Banque Africaine pour le
Développement (BAD) a

rendu son rapport sur les perspecti-
ves économiques des pays de
l'Afrique. Pour le Togo, les perfor-
mances économiques et perspectives
semblent de bons augures quand
bien même des menaces existent.

Selon la  BAD, la croissance éco-
nomique du Togo est estimée à 4,5 %
pour 2017 contre 5 % en 2016.
''Projetée à 5 % pour 2018, elle pour-
rait atteindre 5,3 % en 2019, à condi-
tion que les précipitations restent
favorables'' indique le rapport qui
note que l'agriculture demeure le fon-
dement de l'économie togolaise, avec
une contribution de 1,7 point de
pourcentage à la croissance en 2017.
En 2018-2019, le secteur tertiaire
devrait bénéficier de la capacité du
port de Lomé étendue grâce à l'instal-
lation d'équipements modernes de
transbordement. 

Évolution des indicateurs
macroéconomiques

La Banque Africaine de
Développement rappelle dans son
rapport qu'en 2015-2016, l'État du
Togo s'est largement endetté pour
financer l'investissement. La dette est
passée de 73,3 % du PIB en 2015 à
79,2 % en 2016, dépassant le seuil de

70 % fixé par l'Union économique et
monétaire ouest-africaine. Elle est
suivie dans le cadre de la Facilité
élargie de crédit 2017-2019 (FEC) du
Fonds monétaire international (FMI)
afin d'être ramenée à 69,9 % en 2019.
''Pour ce faire, l'État s'est engagé dans
une politique de diminution des
investissements publics, qui devrait
réduire le déficit budgétaire de 9,8 %
en 2016 à 4,7 % du PIB en 2019''
souligne  le rapport qui indique que le
déficit du compte courant extérieur
devrait s'améliorer de 9,7 % en 2016
à 6,8 % en 2019 grâce à la réduction
des importations de l'État. L'inflation
devrait avoisiner zéro (-0,3 %) en
2017. Combinée à une forte apprécia-
tion du franc CFA, elle devrait avoir
un impact négatif sur les exporta-
tions. La Banque centrale poursuit
donc une politique monétaire accom-
modante en fixant le taux d'intérêt
directeur en dessous de 3 %.

Investissement privé, moteur de
la création de richesse

Le programme lancé par le Togo
en janvier 2017 au titre de la Facilité
Elargie de Crédit (FEC) qui vise à
assainir les finances publiques est vu
par la BAD comme un facteur positif.
La première revue du FMI, effectuée
en octobre 2017, a conclu que tous
les critères de performance quantita-

tifs étaient atteints, et que les réfor-
mes structurelles étaient poursuivies.
''En 2017, l'État a commencé à rédui-
re ses investissements à 14 % en
2018, puis à 4,3 % en 2019. Cette
diminution devrait mettre un terme
aux mécanismes de préfinancement
des investissements publics par le
truchement des banques commercia-
les et atténuer ainsi la prédominance
de l'État dans le financement de l'ac-
tivité économique'', renseigne la
BAD. 

La principale source de création
de richesses deviendrait l'investisse-
ment privé, avec un taux de croissan-
ce annuel supérieur à 10 % entre
2017 et 2019. 

En ce qui concerne l'amélioration
de l'environnement des affaires, l'ac-
célération des transferts de propriété
pourrait encourager l'investissement
privé, dont la part dans l'investisse-
ment total devrait évoluer de 52 % en

2015 à 60 % en 2017, puis 62 % en
2018 et 64 % en 2019.

Facteurs négatifs
Le Togo a fait des progrès en

matière de développement, mais la
majorité de sa population n'en a pas
encore tiré les dividendes. Un
Togolais sur deux n'a pas accès à
l'eau potable et à l'électricité, 55,1 %
de la population vit dans la pauvreté,
et le pays ne compte qu'un médecin
pour 14 500 habitants. 

La formation fournie par l'ensei-
gnement supérieur public ne répond
ni aux besoins du marché du travail
ni aux problèmes de développement
du pays. Celui-ci se classe 162e pour
l'indice de développement humain du
Programme des Nations Unies pour
le développement, selon lequel 51 %
de la population vit dans une pauvre-
té multidimensionnelle. Dans un
contexte marqué par la recrudescence
de manifestations politiques, l'organi-
sation d'élections législatives et loca-
les en 2018, et éventuellement d'un
référendum sur la constitution, pour-
rait ralentir l'activité économique. 

Une recrudescence des protesta-
tions politiques qui ralentissent l'acti-
vité économique depuis août 2017
pourrait entraîner une révision à la
baisse de la croissance estimée pour
2017 et projetée pour 2018 et 2019.

ECONOMIE /BAD : Les perspectives économiques au Togo en 2018

Poignée de mains entre Dr Akinwumi et Faure Gnassingbé
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POLITIQUE : FABRE SE DIT IMPA-
TIENT DE DIALOGUER

Jean-Pierre Fabre, le leader de l'ANC s'est
déclaré impatient d'ouvrir un dialogue avec
le pouvoir. Il s'exprimait samedi à l'occasion
d'une marche de femmes organisée par la
coalition de l'opposition.
'On fait tout pour que dans les tous pro-
chains jours une solution soit trouvée
concernant les mesures d'apaisement afin
que le dialogue puisse', a-t-il précisé.
Les opposants exigent du gouvernement la
levée de l'interdiction de manifester dans
certaines villes et la levée du contrôle judi-
ciaire qui frappe certains de leurs militants
dans le cadre de l'instruction concernant les
incendies des marchés de Lomé et de Kara
en 2013.
Aucune date n'a été donnée pour l'ouverture
du dialogue. La fixation du calendrier
revient en tout état de cause aux autorités
togolaises.
@republicoftogo.com

ECONOMIE : SIMONE SCHNEITER,
NATURELLEMENT TOGOLAISE

Le quotidien suisse vient de consacrer un
portrait à Simone Schneiter à la tête de la
société Back to roots (Retour aux racines)
qui distribue une large gamme de produits
bio en s'appuyant sur les valeurs de l'entre-
preneuriat féminin et l'économie durable en
milieu rural.
La Togolaise, épaulée par son mari biologis-
te, exploite depuis 2009 une ferme de 50
hectares à Notsé. Ils commencent à produire
des cacahuètes et des noix de cajou sans
pesticides.
Il y a deux ans, c'est la création de Back to
roots et l'ouverture d'une boutique de pro-
duits naturels à Renens (canton de Vaud).
Depuis quelques mois, Simone Schneiter a
ajouté un nouveau produit à sa gamme, le
souchet. Appelée aussi noix tigrée ou encore
amande de terre, le souchet en réalité n'est
pas une noix mais un tubercule doux au
goût d'amandes et de noisettes. Pour le
moment, il est importé du Niger avant de
lancer la production directement au Togo.
@republicoftogo.com

ECONOMIE : LE PAYS FONDE DE
GRANDS ESPOIRS SUR SON AGRI-
CULTURE
Les Journées portes ouvertes organisées par
le ministère de l'Agriculture se sont ache-
vées samedi.
Un succès pour cette première édition avec
plus de 3000 visiteurs et une quarantaine
d'exposants. L'occasion de présenter les
atouts de la filière et les opportunités que
vont représenter en terme d'emplois les pro-
jets dans l'agrobusiness.
L'agriculture emploie 70% de la population
active et contribue à 40% au PIB. 
Dans les 10 prochaines années, d'importants
investissements seront consacrés au déve-
loppement du secteur. Les partenaires privés
auront leur rôle à jouer, notamment dans les
activités de transformation.
@republicoftogo.com

Le concept "Wifi Campus"
destiné à fournir une

connexion internet haut débit dans
les universités  et centres hospita-
liers universitaires public du Togo a
été officiellement lancé sur le cam-
pus de Lomé. C'était en présence
des membres du gouvernement, des
acteurs du monde estudiantin, des
Tics, des partenaires au développe-
ment.

L'idée de la mise à disposition  de
l'Internet sur le campus universitaire
est la concrétisation d'un processus
en marche pour la modernisation de
notre institution universitaire''.
Aujourd'hui, l'internet représente un
enjeu stratégique dans la vision de
l'enseignement supérieur de qualité. 

Pour le ministre de
l'Enseignement supérieur et de la
recherche, Nicoué Broohm, on ne
saurait, de nos jours, parler de l'ap-
prentissage de la connaissance sans
évoquer les technologies de l'infor-
mation et de la communication
(TIC) dont internet qui occupe
depuis plusieurs années déjà, une

place de choix dans l'enseignement
supérieur. ''Les TIC permettent d'en-
richir les contenus pédagogiques, de
stimuler les interactions entre appre-
nants et enseignants, de personnali-
ser davantage les formations et d'a-
méliorer la gouvernance universitai-
re'', a indiqué Nicoué Broohm.

De l'internet haut débit pour 72
000 étudiants

"Wifi campus", c'est donc la mise
à disposition de 75 hotspots wifi à
l'extérieur et 525 modems à l'inté-
rieur et une connexion à l'internet
haut débit pour quelque 72 000 étu-
diants, professeurs, médecins, per-
sonnels administratifs et hospitaliers
sur les deux campus universitaires et
les CHU du Togo (Universités de
Lomé, le CHU campus, l'université
de Kara, le CHU de Kara et le CHU
Sylvanus Olympio). Avec "Wifi
campus", l'Etat offre 100 heures de
connexion gratuite par mois à
chaque étudiant.

Il est inconcevable de nos jours
d'imaginer  la réussite d'un cursus
universitaire et d'un système éduca-
tif performant sans l'inclusion des
TIC et un accès à internet dans le
quotidien des étudiants… " Avec
l'augmentation rapide du nombre
d'étudiants sur nos campus et l'évo-
lution des besoins et des technolo-
gies disponibles, les réseaux exis-
tants ne suffisaient plus. Votre réus-
site nous est cher, le développement
et l'avenir de notre pays en dépend
directement ", a dit Cina Lawson.
Elle n'a pas manqué d'inviter la jeu-

nesse togolaise à se saisir de cet
outil indispensable à son insertion
réussie dans la société et dans la vie
active. 

Grace Wifi campus, les campus
de Lomé et de Kara seront désor-
mais reliés entre eux par un seul
réseau informatique.au ministère
des postes et de l'économie numé-
rique, on indique que  les échanges
de données entre les deux campus

seront beaucoup plus rapides. 'Ce
campus virtuel unique qui permet au
niveau national un accès à un intra-
net commun, permet également d'ê-
tre connecté au reste du monde et
d'accéder ainsi à l'ensemble des res-
sources pédagogiques en ligne aux
bibliothèques virtuelles,'', a indiqué
Cina Lawson. Les contenus héber-
gés à Lomé seront disponibles à
Kara et vice versa. Il est actuelle-
ment possible de mettre en place des
plates-formes pédagogiques spécia-
lisées des deux universités.  "Le
gouvernement a placé l'éducation au
cœur de ses priorités en œuvrant
pour la modernisation des infras-
tructures des universités publiques
du Togo. Nous entendons mettre à la
disposition de la jeunesse togolaise,
les outils nécessaires pour la réussi-
te de leur formation et à leur intégra-
tion au marché de l'emploi", a décla-
ré Cina Lawson.

La vision du gouvernement est de
faire du Togo un véritable hub de
services dans la sous-région. Cette
vision ne saurait se concrétiser sans
la formation adéquate de la jeunesse
et l'utilisation à son profit, des tech-
nologies de l'information et de la
communication. ''Cette jeunesse est
notre levier de développement. Elle
constitue le vivier des ressources
disponibles pour offrir et développer
les services de demain," a dit Cina
Lawson.

On indique que Wifi campus per-
mettra d'améliorer l'organisation et
le fonctionnement de l'administra-

tion universitaire et hospitalière
pour assurer la délivrance d'un ser-
vice de qualité. Les professeurs et
médecins pourront eux aussi se tour-
ner vers les services de l'e-éducation
et de l'e-santé.

Wifi campus, c'est aussi la créa-
tion d'un fonds de transformation
digitale des universités, ayant pour
vocation de mettre à disposition les
ressources financières nécessaires
pour moderniser les campus univer-
sitaires résultant de l'argent collecté
auprès des utilisateurs après les 100
heures de gratuité et permettre aux
temples du savoir d'amorcer leur
transition digitale et de mettre en
œuvre des projets innovants pour
leur modernisation. 

Avec le nouveau réseau, 121 bâti-
ments seront connectés entre eux
avec au moins 1GB/seconde et par
bâtiment connecté.

Poursuite de la rénovation des
universités du Togo

Wifi campus est une partie inté-
grante du plan directeur des nouvel-
les autorités des universités
publiques du Togo, notamment celle
de Lomé dirigée par le Pr Dodzi
Kokoroko.

Ce plan directeur de modernisa-
tion de l'université de Lomé repose
sur 6 axes : l'organisation spéciale
du campus universitaire de Lomé, le
développement de la formation et de
l'enseignement, le développement et
la valorisation de la recherche uni-

Echange de documents entre la ministre Cina Lawson (dt) le ministre Nicoué Broohm (g).

Le Wifi campus pour les Universités publiques 

Ali SAMBA

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR : 

Le bureau national du
Mouvement des Jeunes du

parti UNIR (MJU) a échangé same-
di dernier à Lomé (au Relais de la
Caisse) avec des représentants des
organisations de la société civile,
rencontre qui s'inscrit dans le cadre
de son offensive vis-à-vis de l'opi-
nion togolaise.

La séance a permis au bureau du
MJU de mieux se faire connaissance
et d'échanger avec les participants
sur les sujets d'intérêts communs qui
concernent la jeunesse.

Après une présentation du bureau
et de chaque association, Kanka-
Malick Natchaba (délégué national
du MJU) a, au nom de l'ensemble du
mouvement, témoigné sa reconnais-
sance aux structures présentes et aux
autres pour avoir continuellement

été le porte-voix des idéaux du pré-
sident de la République, mais aussi
du Parti.

Il les a ensuite félicités pour leur
patriotisme et leur attachement à la
paix et au développement.

Le MJU a également rappelé sa
constante disponibilité à poursuivre
la concertation avec eux, afin de
cheminer ensemble sur le chemin de
la préservation du bien-être des jeu-
nes togolais.

Les responsables des structures
se sont félicités de la tenue de cette
rencontre qui est la bienvenue. Ils
ont tenu à féliciter le bureau pour
son élection et se sont dits à ouvert à
poursuivre la concertation mutuelle
pour réussir leurs actions.

Cette réunion s'est déroulée dans
un climat de convivialité et de fra-
ternité qui dénote de la volonté des
acteurs à ouvrir un nouveau chapitre
dans leurs relations.

Rappelons que Kanka-Malick
Natchaba a été élu le 8 décembre
dernier à l'issue des assises du pre-
mier congrès du MJU à Dapaong
(plus de 660 km au nord de Lomé).
Il chapeaute un bureau national de
13 membres, élu pour un mandat de
trois ans renouvelable.

Source : Savoirnews.net

POLITIQUE : Le MJU échange avec des organisations de la société civile à Lomé

Le Prof Dodzi Kokoroko lors de son allocution.

La table d’honneur ; au micro, le président du MJU, Malick Natchaba

A suivre page 6
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ECONOMIE : LE TOGO
POURSUIT L'EXTENSION DE
SON RÉSEAU OFF-GRID

L'électrification du pays se poursuit.
Depuis vendredi, les habitants de
ville de Mango (500km de Lomé)
peuvent se raccorder au réseau
'Cizo'. 12.000 foyers sont concernés
dans un premier temps ; ils seront à
terme 70.000 dans la région des
Savanes.
'Cizo' fornit un équipement qui
contient des panneaux solaires et
des batteries permettant de stocker
l'électricité et sont payables via un
téléphone portable. Les clients peu-
vent alimenter un ensemble d'appa-
reils domestiques (télévision, radio,
ventilateur, etc.) basse consomma-
tion également fournis par la coen-
treprise.
Cette offre, qui repose sur un modè-
le d'affaire nouveau, dans un mar-
ché naissant mais en pleine expan-
sion est développée par le
Britannique Bboxx.
Ces solutions off-grid (hors
réseaux) se développent rapidement
en Afrique.
'Cizo' devrait permettre de passer à
un taux d'électrification de 7%
aujourd'hui à plus de 40% d'ici 5
ans.
@republicoftogo.com

L'OTR ORGANISE DES
JOURNÉES DE PROMOTION
DU CIVISME FISCALÀ PAR-
TIR DU 25 JANVIER

Le Gouvernement togolais, à tra-
vers l'Office Togolais des Recettes
(OTR), organise des Journées de
promotion du civisme fiscal, à l'in-
tention du grand public et des opé-
rateurs économiques nationaux et
étrangers. L'évènement se déroulera
sous le Haut patronage du Premier
Ministre, Komi Selom Klassou les
25, 26 et 27 janvier 2018 sur
l'Esplanade du Palais des Congrès
de Lomé.
Atravers cette initiative, l'OTR veut
mieux se faire connaître du grand
public. Son directoire, ses démem-
brements et son fonctionnement
seront présentés aux Togolais et aux
acteurs économiques.
Ce sera également l'occasion pour
l'Office de montrer la simplicité de
ses procédures. Des personnes dési-
reuses de se lancer dans les affaires
et celles qui ne sont pas encore en
règle, pourront séance tenante se
faire établir leur carte d'opérateur
économique et leur quitus fiscal.
Les Journées de promotion du
Civisme fiscal offriront aussi des
expositions et des rencontres B2B
pour développer son business et
nouer des partenariats.
@republiquetogolaise.com

Coutumière ces derniers temps
des pages du journal Le

Monde qui, pour une interview, qui
pour un article sur le développement
de l'internet au Togo,  la ministre des
postes et de l'économie numérique
Cina Lawson vient de se fendre, une
fois de plus, une tribune dans le quo-
tidien français où elle affiche sa foi
en ce que le numérique peut révolu-
tionner le développement des pays
africains. Lecture…

Du 9 au 12 janvier, le Consumer
Electronics Show (CES) de Las
Vegas a, une nouvelle fois, retenu
l'attention du monde sur les nouveau-
tés en matière d'innovation numé-
rique. Sur des centaines de stands ont
été dévoilées les nouveautés qui
feront progressivement évoluer notre
quotidien dans les années à venir.

Il est intéressant de constater que,
les années passant, l'Afrique est en
passe d'acquérir une place prépondé-
rante au CES, avec un pôle qui lui est
entièrement consacré. La vitrine
technologique du monde est mainte-
nant aussi la vitrine du développe-
ment africain en matière de numé-
rique, à travers des initiatives tou-
jours plus nombreuses et de qualité.
Les téléphones portables jouent un

rôle majeur, pour communiquer évi-
demment, mais également pour s'in-
former, payer, se soigner, etc. Le
mobile est le catalyseur des innova-
tions, alimenté par l'accélération de
la couverture des réseaux haut débit
3G et 4G. C'est le fondement des
innovations majeures actuellement à
l'œuvre en Afrique.

Les emplois de demain
Derrière ce développement rapide

se cachent évidemment des dispari-
tés entre les pays du continent. Mais

la tendance est la même partout et le
rattrapage technologique avance à
grand pas. L'Afrique fait depuis
quelques années figure de pionnière
dans certains secteurs. Ainsi, en
matière de paiement mobile, 52 %
des transactions mondiales sont afri-
caines. Plus de la moitié des utilisa-
teurs de portables utilisent ce moyen
de paiement au Kenya et en Tanzanie
et plus d'un quart en Afrique du Sud,
au Sénégal ou au Togo - alors qu'en
Europe, ce mode de paiement
demeure balbutiant dans de nomb-
reux pays. Dans le domaine de la

ECONOMIE NUMERIQUE : 
''Le développement de l'Afrique passera par le numérique
et les nouvelles technologies '', Cina Lawson 

Mme Cina Lawson, ministre des Postes et de l’Economie numérique

versitaire, la matérialisation du ser-
vice à la communauté et l'améliora-
tion de la gouvernance de l'universi-
té.

La construction de plusieurs
amphithéâtres, de cités d'héberge-
ment, de laboratoires scientifiques,
de parkings, la rénovation du restau-
rant universitaire ainsi que le bitu-
mage des pistes sont prévus dans ce
plan qui vise à donner une nouvelle
image à l'université de Lomé. 

D'un coût total de 29,5 milliards
de FCFA ce plan vise donc à rendre

plus performante et plus compétiti-
ve, la plus grande université
publique du Togo.'' Ce projet de
campus wifi met en lumière la
disponibilité du gouvernement dans
la construction des universités
publiques du Togo mais aussi son
souci constant d'améliorer les
conditions de vies et d'études sur les
sites universitaires. ''Grace à ces
infrastructures de hautes factures,
les universités publiques du Togo
s'ouvrent désormais au monde de la
connectivité dédramatisant au pas-
sage le LMD avec à la clé, le projet

Galilée porté par le ministre de l'en-
seignement supérieur et de la
recherche'', a dit Dodzi Kokoroko
qui n'a pas manqué d'appeler au
sens de responsabilité des étudiants
et des autres usagers pour la viabili-
sation des infrastructures. ''Les
efforts restent et resteront continus
et soutenus cette année 2018 car le
projet de rénovation de construction
de cité universitaires, d'agora, d'am-
phithéâtre, d'espace utilitaire
comme les parkings, les latrines
publiques, ainsi que les espaces de
sports'', a-t-il annoncé.

L'Entreprise Sociale de Marché
Commun (ESMC) a ouvert ses

portes au publique du 17 au 19. Ces
journées portes ouvertes et d'intégra-
tion ont pour objectif d'amener la
population à comprendre, adhérer et
à souscrire aux 4 activités de l'entre-
prise en vue de  la réalisation des 17
Objectifs de Développement Durable
(ODD) d'ici 2030.

Des milliers de togolais ont fait le
déplacement en fin de s'imprégner du
fonctionnement du ESMC. Cette forte
mobilisation durant ces trois (3) jours,
montre l'intérêt et l'espoir que susci-
tent les activités de l'ESMC chez la
population togolaise qui rêve d'un len-
demain meilleur à travers les 4 activi-
tés que l'offre la plateforme de
l'ESMC.

Pour jean marie Kpégba, " J'ai
entendu parler du ESMC et j'ai voulu
faire le déplacement pour avoir plus
d'information à ce sujet ; en suite pro-
fiter pour m'inscrire et inscrire ma
femme et mes 4 enfants. Après avoir

écouté le conférencier, je peux vous
affirmer que j'ai eu des réponses à mes
inquiétudes et j'irai en même temps
faire l'inscription. Cet outil permettra
aux togolais adhérant de sortir de la
précarité et c'est une bonne chose.", a-
t-il laissé entendre ce père de famille.

Les activités de ces journées porte
ouverte consiste a présenté les quatre
produits de ESMC et faire découvrir
aux membres les mécanismes de
vente. Pour les responsables de
l'ESMC, leurs 4 activités constituent
un " Outil de développement durable

",  et leurs mises en œuvre permettront
au Togo, pays pilote des ODD d'at-
teindre les 17 Objectifs de développe-
ment durable d'ici 2030.

Rappelons que les 4 activités
basées sur une plateforme avec un
progiciel MCNP sont la " souscription
au compte marchand et au bon de
consommation pour soi et pour tiers ",
" acheteur-revendeur en ligne contre
OPI ", " l'achat et vente réciproque "
et le " prestataire de la production
commune ".

DÉVELOPPEMENT :Les Togolais s'approprient l'ESMC

Une vue de l’assistance suivant des explications 

Le Wifi campus pour les Universités publiques 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR : 

Suite de la page 5

santé, l'Afrique est également capa-
ble d'être à la pointe, par exemple
avec la mise en place de carnets de
vaccination électroniques qui ont
permis d'optimiser considérable-
ment les campagnes de vaccina-
tion.

Appuyés par un volontarisme
politique fort, de plus en plus de
plate-forme d'innovations et d'incu-
bateurs se développent sur l'ensem-
ble du territoire. Au-delà de la dés-
ormais célèbre " Silicon Savannah
" au Kenya, des hubs s'organisent
dans la plupart des pays. 

Le Togo, par exemple, réunit
autour de Lomé de nombreux incu-
bateurs comme Woelab ou
Innov'up, une structure dévolue à
l'entrepreneuriat féminin inaugurée
il y a un an. C'est là que naissent les
services et les emplois de demain.
Ce sont ces pôles qu'il nous faut
renforcer pour permettre au conti-
nent africain de construire l'avenir.

Et pour y parvenir rapidement et
de la manière la plus efficace, il
nous faut investir massivement
dans l'enseignement et dans la vul-
garisation des nouvelles technolo-
gies. Si nous voulons donner à
notre jeunesse les armes pour être
compétitive demain sur le marché
mondial de l'emploi et pour partici-
per à la croissance africaine, il est
impératif de donner la priorité à
l'enseignement du code dès le pri-
maire, mais avec un accent particu-
lier sur l'apprentissage technique.

Une école gratuite de codeurs
L'enseignement que l'on pourrait

qualifier de traditionnel est évidem-
ment un socle indispensable pour
notre jeunesse, mais c'est notre
devoir d'adapter le système éducatif
aux débouchés de demain. Pour
l'instant, les initiatives en la matiè-
re sont peu nombreuses. Mais il en
existe heureusement quelques-unes
! Particulièrement celle d'Andela au
Nigeria ou bien celle de We Think
Code, une ONG sud-africaine qui a
ouvert la première école gratuite de
codeurs, ouverte aux pays limitro-
phes, sur le même modèle que l'é-
cole 42 créée à Paris par Xavier
Niel.

Les efforts gouvernementaux
ainsi que l'investissement direct
étranger devraient, à mon sens, pri-
vilégier ce type d'initiatives pour
éviter de pérenniser un fossé tech-
nologique entre l'Afrique et les
pays développés. En investissant
dans la formation, nos Etats seront
en mesure d'accompagner le déve-
loppement en pensant à l'avenir, et
non en voulant rattraper notre
retard. Favoriser l'enseignement du
code, de la programmation et des
algorithmes, c'est investir dans
notre jeunesse et dans l'avenir de
notre continent sur le long terme.

J'en suis convaincue : le déve-
loppement de l'Afrique passera par
le numérique et les nouvelles tech-
nologies. Et le continent propose
sans cesse de nouveaux projets, de
nouvelles innovations, faisant la
preuve du potentiel incroyable en
matière d'innovation numérique.
C'est une opportunité sans précé-
dent pour l'Afrique de confirmer et
d'étendre son leadership dans de
nombreux secteurs d'activités ;
nous devons la saisir, et exploiter
l'ensemble des leviers à notre
disposition.

Dodo ABALO
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LE GROUPE TOGO TELECOM INFORME SON AIMABLE CLIENTELE QU’ELLE POURRA 
DESORMAIS PAYER SES FACTURES TELEPHONIQUES ET INTERNET VIA LE SERVICE T 
MONEY. POUR PAYER LES FACTURES VIA T MONEY, LE CLIENT A DEUX OPTIONS : 
 

1- PAYEZ SA PROPRE FACTURE EN TAPANT LE  CODE *145*6*3*2*1# 
 

2- PAYEZ LA FACTURE D’UN TIERS EN TAPANT LE CODE *145*6*3*2*2# 
  
POUR EFFECTUER L’OPERATION VIA T MONEY, LE CLIENT DOIT SE SERVIR DE SON 
NUMERO DE COMPTE DE FACTURATION INSCRIT DANS L’ANGLE SUPERIEUR DROIT DE LA 
FACTURE TELEPHONIQUE IMPRIMEE.    

 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, APPELEZ LE 119 OU LE 22 00 01 19 ! 

 
TOGO TELECOM VOUS REMERCIE POUR VOTRE FIDÉLITÉ. 

 
                   
       LA DIRECTION GÉNÉRALE 

COMMUNIQUÉ 
 

Une société de la place recherche pour emploi rémunéré un(e) Secrétaire
Bureautique,  Un(e) Assistant(e) de Direction, un Développeur d'applications
Et un Infographiste dont les profils seront les suivants 

Secrétaire Bureautique et Assistant(e) de Direction  : 
Niveau BTS ou Licence 
2-3 Année d'expérience 
2-3 Année d'expérience 
Développeur d'applications Niveau BTS ou Licence INFOGRAPHISTE

(Niveau BAC)
Dossier à fournir 
Copie d'acte de Naissance & Nationalité 
Lettre de Motivation 
Casier Judiciaire 
Copie de pièce d'identité 
Copie d'Attestation et diplômes                                                                     
Les dossiers doivent être déposés au secrétariat de l'agence Franchises

Lumières Internationale sise à Avenou numéro 96979797/90762739
Date limite de dépôt des dossiers: 25 Janvier 2018.
Frais d'étude des dossiers: 2500 F cfa     

Seuls les candidats retenus seront contactés.

COMMUNIQUE

Nous désirons vous rendre les services suivants :
- Faciliter vos contacts avec la presse nationale et internationale
- Organiser vos couvertures médiatiques
- Organiser vos conférences de presse
- Assurer votre visibilité sur les réseaux sociaux
- Rédiger vos discours et rapports
- Assurer votre formation en caméra et montage vidéo
Pour nous contacter : +228 90 08 65 68
AU COMMENCEMENT, ETAIT LA COMMUNICATION !

GROUPE AFRIQUE INTER
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